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Prologue
Sept ans plus tôt

— Tu es blessée ?
Eve frissonna tandis que Gage enlevait sa veste pour l’en envelopper, recouvrant ses vêtements mouillés qui lui collaient au corps. Elle porta la main à sa tempe et écarta une mèche dégoulinant de pluie.
— Juste une bosse, rien de grave.
— Montre-moi.
Gage alluma la lampe torche pour examiner son front. Elle tressaillit au contact de ses doigts rassurants.
— Je suis désolé, murmura-t-il.
Il se pencha pour déposer un baiser sur son front.
— Rien d’autre ?
Elle secoua la tête.
— Et toi ?
C’était lui qui conduisait lorsque la voiture avait dérapé et quitté la chaussée, sous un véritable déluge. Il fallait faire vite, car Eve pensait que sa sœur, Veronique, l’avait vue s’enfuir de la maison pour rejoindre Gage.
— Je n’ai rien. Ne t’inquiète pas pour moi.
Elle scruta son visage dans la pénombre du hangar où ils s’étaient réfugiés après l’accident. Ils s’étaient emparés à la hâte de leurs bagages et avaient abandonné le véhicule dans le fossé.
— Nous ne pouvions pas continuer ? demanda-t-elle.
— Non. Le moteur est endommagé. Heureusement, la voiture est sur le bas-côté. Cela ne risque rien.
Gage la serra dans ses bras. Au-dessus de leurs têtes, la pluie tambourinait sur la toiture. Les tuiles manquaient par endroits et des flaques se formaient sur le sol.
— Tout ira bien, mon ange. Nous avons de l’argent.
Il tâta une poche de sa veste qu’il avait posée sur elle. Quelques milliers de dollars ne les mèneraient pas bien loin, mais elle avait confiance. Gage tenait toujours ses promesses.
— Nous resterons cachés ici cette nuit et demain nous attraperons le premier bus pour Montgomery, qui n’est qu’à quelques heures. Là, nous pourrons nous marier et plus personne ne nous embêtera. Ni ta famille, ni papa et maman… 
De la tristesse perçait dans sa voix. Gage adorait ses parents, mais une haine farouche opposait depuis très longtemps les Caron et les Chevalier. Le père et la mère de Gage désapprouvaient les relations de leur fils de vingt-trois ans avec Eve Chevalier, qui n’en avait que vingt. Il avait eu beau plaider sa cause, leur expliquer qu’ils étaient follement amoureux, rien n’avait fait céder leur réprobation.
Quant aux Chevalier…  Eve n’osait même pas imaginer les réactions de sa famille. Elle se blottit contre le torse de Gage.
— Tu es sûr ?
Certes, ils s’aimaient. Mais Gage perdrait le soutien des siens, qui comptaient énormément.
Il recula un peu pour la regarder. À la lueur de la torche, ses yeux bleus paraissaient presque verts.
— Je t’aime. En Alabama, ce n’est pas comme chez nous. Nous n’aurons besoin du consentement de personne pour nous marier.
Si seulement elle avait été majeure, ils n’auraient pas été obligés de s’enfuir. Mais ils ne pouvaient plus attendre. Le père d’Eve avait déjà présenté plusieurs beaux partis à sa fille. De toute façon, avec son inscription dans une école française à la prochaine rentrée, elle n’avait plus le choix. La perspective de ne pas voir Gage pendant un an, peut-être davantage, lui était insupportable et avait rendu sa décision plus facile.
Gage passa une main dans ses cheveux mouillés. Il paraissait très soucieux.
— Tu n’as pas de regrets, j’espère ? demanda-t-elle.
— Non, quelle idée… 
Son sourire la réchauffa. Il l’accompagnait en permanence, au quotidien, surtout dans les moments difficiles, quand la musique, même avec le volume à fond, ne couvrait plus le bruit des disputes entre ses parents. Ou quand sa mère s’enfermait dans sa chambre avec ses cachets et son ice tea coupé de gin.
Gage posa une main sur sa joue et embrassa ses lèvres avec une telle tendresse qu’elle s’agrippa à son henley mouillé. Ce baiser dans ce hangar à moitié en ruine lui donnait envie d’autre chose, d’une vraie étreinte… 
Une fois mariés, ils trouveraient un hôtel et feraient l’amour dans un bon lit, confortable, comme le jour où ils s’étaient glissés clandestinement à l’intérieur du pavillon que les Caron réservaient à leurs invités, au fond de leur propriété. Eve n’aurait pas été plus heureuse au Waldorf. Une vague de désir l’emporta au souvenir de ce moment inoubliable. Elle avait pleuré dans les bras de Gage, de plaisir et d’émerveillement.
Leurs langues se mêlèrent et elle enfouit les doigts dans les cheveux de sa nuque. Elle avait besoin de lui, avec une intensité qu’elle ne s’expliquait pas. Il était tout pour elle. Bientôt, plus personne ne se dresserait en travers de leur chemin. Elle serait dorénavant Mme Gage Caron. Cette pensée l’emplissait d’une joie indicible.
Brusquement, Gage s’immobilisa, puis il éteignit la lampe torche.
— Que…   ?
Il pressa un doigt sur ses lèvres. Derrière lui, tout au fond du bâtiment, un faisceau lumineux vacilla et des frottements résonnèrent, comme des bruits de pas. Eve se figea, le cœur battant.
— Quelqu’un vient, chuchota Gage à son oreille. Cache-toi !
— Ce n’est peut-être pas mon père.
— Tu ne peux pas courir le risque.
— Et toi ?
— Prends l’argent et va à Montgomery. Je t’y rejoindrai. Maintenant, hisse-toi là-haut. Je te fais la courte échelle.
Elle leva les yeux vers les poutres noircies et hésita.
— Tu as peur ?
Elle était terrorisée. Mais les mots de Gage la galvanisèrent. Il lui demandait cela quand elle hésitait, depuis toujours. Au début, ils n’étaient que deux enfants qui s’espionnaient à travers une brèche cachée par le lierre, dans le mur de pierre qui séparait les propriétés des Caron et des Chevalier. Eve relevait toujours les défis de Gage.
— C’est comme grimper au vieux magnolia, tu te rappelles ? lança-t-il d’une voix altérée qui trahissait son inquiétude.
La bouche sèche, elle hocha la tête.
Elle n’oublierait jamais leurs rencontres clandestines à dix mètres au-dessus du sol. Sa mère aurait eu une attaque si elle avait su que sa fille grimpait aux arbres, surtout pour y retrouver en cachette un sale Caron. Mais avec Gage, rien ne semblait jamais impossible. Là-haut, dans leur monde imaginaire, loin de la réalité et plus près du ciel, leur amitié s’était peu à peu transformée et épanouie en grand amour.
Gage fourra le sac d’Eve à l’abri, derrière un amas de planches.
— Vite, mon ange ! la pressa-t-il.
Les poursuivants se rapprochaient, avec des cris et des ricanements.
— Montrez-vous ! Vous ne nous échapperez pas.
Nauséeuse, le cœur au bord des lèvres, Eve ravala sa salive. Gage la prit fermement par le bras pour la décider. Elle ne voulait pas le laisser. Ni maintenant, ni jamais.
— Je vais les éloigner. Ensuite, tu pourras t’enfuir.
Il se pencha, mit les mains en coupe et noua les doigts, comme dans leur enfance quand elle avait besoin d’aide pour se hisser sur la première branche. Prenant appui sur lui, elle attrapa une poutre, s’éleva prestement et se tapit dans l’ombre, en se faisant aussi petite que possible.
Gage l’enveloppa d’un dernier regard et lui envoya un baiser.
— À bientôt.
Les lumières se rapprochaient. Il ramassa son sac, se dirigea de l’autre côté du hangar sur la pointe des pieds, puis heurta délibérément une planche pour faire du bruit et attirer l’attention sur lui. Eve retint son souffle en guettant la suite. Dès que Gage et ses poursuivants auraient disparu, elle s’échapperait. Ils se retrouveraient à Montgomery et se marieraient, comme prévu. Tout s’arrangerait.
Des cris retentirent.
— Par ici ! Il est là-bas !
Il y eut des pas précipités, un grand vacarme, une cacophonie confuse.
— Je le tiens !
— Lâchez-moi !
Gage criait comme elle ne l’avait jamais entendu. Terrifiée, elle s’agrippa si fort à la poutre qu’une écharde lui déchira la paume de la main. Elle ferma les paupières en essayant de distinguer les voix malgré la pluie qui tambourinait sur la toiture.
— Où est-elle ?
Elle reconnut son père…  Au bout d’un silence haletant, un coup sourd résonna, suivi d’un craquement, puis d’un grognement.
— Elle est partie, hoqueta Gage.
L’avaient-ils frappé ? Prise de vertige, Eve s’exhorta au calme. Si elle s’évanouissait et tombait de sa cachette, tout serait perdu. Irrémédiablement.
— Elle t’a quitté ?
— Jamais vous ne la retrouverez.
Elle ne comprit pas la réponse de son père, mais les murmures des hommes qui l’accompagnaient montèrent en puissance tandis qu’ils éclairaient tous les coins sombres. Elle sursauta quand l’un d’eux donna un coup de pied dans un tas de cageots et éternua à cause de la poussière, juste sous l’endroit où elle était. Pourvu qu’il ne lève pas les yeux… 
La pluie redoublait de violence.
— Il n’y a rien, patron !
Après un dernier tour d’inspection, son père et ses acolytes s’apprêtèrent à quitter les lieux.
Eve refoula ses larmes. Elle devait être forte. Son avenir et celui de Gage en dépendaient.
Son père recommença à parler, avec la cruauté froide qui lui était coutumière.
— Ton grand-père était un menteur et ton père est un voleur, mon garçon. Et toi, tu voudrais me prendre ma fille ? Je t’en empêcherai par tous les moyens. Je vous ruinerai, toi et ta famille. Je détruirai tout ce que tu aimes.
Le sang d’Eve se glaça dans ses veines. Elle se mordit la lèvre pour réprimer un sanglot. Hugo Chevalier était malheureusement capable de tout. Qu’avait-elle fait ? Elle n’aurait jamais dû s’enfuir. À cause d’elle, des menaces horribles pesaient désormais sur Gage et sa famille.
Quelqu’un cracha avec mépris.
Quand Gage répondit par un rire moqueur, elle se mit à trembler. Quelle inconscience ! Il ne comprenait pas à qui il avait affaire. Il ne fallait jamais défier son père.
— Vous ne pourrez pas détruire ce que j’aime, Chevalier, lança-t-il. Parce que Eve est hors de votre portée, à l’abri.
Un poing s’abattit violemment sur lui et il hurla de douleur. D’autres coups suivirent, et d’autres cris. Elle avait honte de ne pas pouvoir voler à son secours.
Elle enfouit le visage dans la veste de Gage pour étouffer ses sanglots dans le tissu imprégné de son odeur. Maintenant, de toute façon, il n’y avait plus de retour en arrière possible.


1.
Aujourd’hui

Assise à la grande table de réunion, Eve contemplait la vue imprenable sur Seattle. Avec les immenses baies vitrées, les chromes étincelants et le bois exotique du mobilier, le décor trahissait la réussite et la prospérité d’une compagnie en plein essor. C’était le dernier endroit où elle avait envie de se trouver, mais elle n’avait pas le choix.
Elle regarda sa montre. L’heure du rendez-vous était passée depuis dix minutes. Il les faisait attendre…  Aux prises avec des émotions tumultueuses, elle tapota le dossier posé devant elle.
— Ce que vous envisagez n’est pas très raisonnable, madame Chevalier, lui dit son avocat.
Elle jeta un regard sévère à l’homme qui suivait les affaires de sa famille depuis plusieurs années. Son avis ne l’intéressait pas le moins du monde. N’était-il pas responsable pour une bonne part de l’état catastrophique de l’entreprise ? Malheureusement, elle ne pouvait pas se passer de lui pour l’instant. Elle avait besoin de son soutien au conseil d’administration, qui regrettait son père et avait du mal à accepter qu’elle soit son successeur.

TITRE ORIGINAL : BOUND AS HIS BUSINESS-DEAL BRIDE
© 2020, Kali Anthony.
© 2021, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-6547-2

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/cover/4cover.jpg
© AZUR

GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

KALI ANTHONY
[noubliable promesse

Elle a rompu sa promesse, il ne le lui a jamais pardonné.
Autrefois, Eve et Gage se sont follement aimés, malgré
la haine qui opposait leurs familles respectives. Pourtant,
la nuit ol tous deux avaient convenu de fuir pour
se marier en secret, Eve est restée. Pire, soumise a un
odieux chantage de la part de son pére, elle a da rejeter
I'homme de sa vie... Depuis, leurs sociétés se livrent une
guerre impitoyable, nourrie par le ressentiment de Gage.
Et s'il a demandé a la revoir, sept ans apres leur séparation
dramatique, c’est pour lui annoncer qu'il a gagné
la bataille. Eve perdra tout, a moins qu'elle ne répare ce
qu'elle a autrefois brisé... en I'épousant!
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